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Etude 

Des amateurs d'espace 
s'installent à Saint-Cergne 
Des chercheurs ont 
sondé les habitants 
sur leurs raisons 
d'habiter sur 
les hauteurs 
Madeleine Schürch Textes 
Vanessa cardoso Photos 

Qu'est-œ qui a_I>oussé ce couple 
de Genevois à s'exiler à.LaCuœ, 
hameau de Saint-Cergue-sjrué de 
l'autre côté du col de la Givrine? 
«Notre tr.;>is-pièces étaît devenu 
trop peùt âvec un enfant et on ne 
trouvaitrien .d abordable au bout 
dulac. Id. cen'étaiLpastrop cher 
eton adore la nature et la monta­
gne. On est enchanté. Le sem bé­
mol, c'est 1e temps de déplace-

ment poUF aller au travail», relève 
ce tontnouveau résident de la sta­
tion jurassienne. TI celle pour une 
bonne_part au proftl de ce5 rrim· 
veaux habitants qui font àe la 
commune de Saint.Cergue la plus 
dynamique de Suisse en termes 
âe mouvements de popillatîQI1. 

Des cherCheurs de l'Université 
de Genève ontvoulusavoir quelles 
sont les trajectoires résidentielles 
fies habitants de cinq communes 
suisses dontSaint-cergue, choisie 
pour son caractère périurbain. Si 
l'étude financée par le Fonds na: 
tionaldelarecherchescientlfique, 
n'est pas encore bouclê"e ses 
.auteurs, BemardUêbarbieux.,An­
the Van Den Bende etMathieuJ?e­
tite,. en ont donnê tme première 
synthèse au Conseil tommunal, 
avant les vacances. Sur la base 

d 'un questiônnaire aàr_e_ssé à 
lOOOménages (300 réponses) et 
tl'une trentaine d'entretienS per­
sonnels, ils ont dégagé un pœ:ttait 
!le cettecommune, dont la:popufa­
tion a passé, en un peu plus de 
t:rentè~ de 541 à 2147 âmes. 

Cosmopolite 
Ainsi, près des 40% âes sdodés ont 
passé leur enfancè à )'~tranger, 
avecunè fuite prépQnd$:ance deJa 
Frcln~ àn.Royaume-Unî etdel'Ttr 
]e, œ qui révele tm village de_plus 
en plus cosmopo.Iiœ . .En ce qui con­
cerne les résidents ayant grandi en 
Suisse; la plupart proviennent des 
qmtons de Vaud et de Genève. Près 
de 1a mài1Jë ne vivent à saint--cer­
gne que depuis moins dei:tix ans. n 
tautdire que, durant cette période 
lesîmmeubles ont QOussé comme 

des champignons, les châlets cé­
&n:tle pas aux ap_partèments. 

fYailleurs, les raiSons les plus 
importanteS pour l~œsba­
bitantS sont venus à Sàint-cergue 
sont 1a psibilité d'y acheter un 
llien (38%), puiS l'environnement 
naturel (26%). Suivent, dans, o:ile 
moindre mesure, un prix du loyer 
plus falblê qu'ailleurs, un travail 
dans.lastatioueuencorelerappr<r 
cQementdelafàmille. Une..rrugorité 
habitait auparavant dans un centre 
ou une région suburbaine. Quand 
ils décriventlenrlieu de résidence, 
les mots (<Village>, «nattrre)), <<mon­
tagne» ®minent. ~ aussi «Ge­
nève>), villeq'crrigine ou lieu de rra­
vail. Parmi les sondés, 50% ser«;n­
dent à leurrravail en vottu:re. 32% 
rrontpàs d'activitÉ professioonclle 
et 9% prennent le traîn. 

«J'aimerais revenir en arrière» «Il n'y a que des avantages» «On a eu le coup de foudre!» 
«Quand je sortais de l'autoroute à Nyorr et que je 
montais ici, je me disai~: «Ça y est! Je suis en 
vacances1>, s'exclame Françoise MarchesJ. Cette 
ancienne employée de baRque, qui habitait 

Origînair~ de Lausanne, Jean-Pierre Blanc s'est 
retrouvé dans son élément lorsqu'il a débarqué 
à Saint-Gergue en 1958. «la montagne, c'est 
épatant>>, affirme celui qui a épousé une fille 
du coin. Chef de la voirie, volontaire à 1a Rega, 
l'homme regrette l'époque où la station, 
composèe surtout de gens du train et de 
bùcherons, comptait 1000 habitants. «Le village 
devient un dortoir, œs immeubles ne sont pas 
beaux et on ne connaît presque plus personne.» 

De nationalité autrichienne, Claude Ebner, 
maître fl'\enuisier-ébéniste à 'Genève, s'est installé 
à Saint-e ergue il y a cinq ans, après avoir vécu à 
Versoix puis à Chavannes-des-Bois. «On cher_chait 
une maîsoh à rénover. pour être chez soi. Avant, 
on ne montait à Saint-Cergl:Jeque pour les loisirs, 
maintenant, on n'y VOit QUI;! desavantages: il y fait 
p!Usft:ais, la farT!IIteestmoins malade, il y a une 
école au village et te trajet en voitur~ n'est pas 
si long pour se rendre au travail à Genève_,, 

La Jonction, est ravie d'avoir acheté un logement 
à Saînt-cerg\)e en 2009. avecson mari, Luigi. 
<<On a la nature tout près; on n'est pas isolé et il y 
a tout stJr place)), relève cette ex-pendulaire. «On 
a acheté au bon moment Les prix étaierit plus 
raisonnables qu'en plaine. mais_ ils grimpent!)) 
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Nouveau complexe 
scolaire à Aubonne 
Douze nouvelles classes, 
une cantine scolaire 
et une UAPE verront 
le jour pour la rentrée 2015 

Le projet, d'envergure, vise no­
rammentà semettre aux nornies 
HéUTiloS. Jusqu'au 5 août pro­
chain laCommune.soumeràl'en­
quête publique un vaste com­
plexe scolaire, Le Cœur düC.hêne. 
Le nouvel établissement, en réa­
lité l'extension du Collèg-e du 
Chêne auquel il sera rèlié par une 
passerelle, comptera douze $ ­
ses et une. cantine scolaire de 
.245 places. Et aussi une unité 
d'aq::u~ pour écoliers (UA.PE) ca­
pable d'acrueilliruneSQixaotaine 
d enfantsainsi qu'un parking sou­
terrain. de plus de quarante pla­
ces. L'estimation total,e de§ rra­
vauxsemonteàque.lque10,6mil­
lions defran,cs. Côté calenârier,le 
nouveau complexê devrait ac­
cueillir ses premiers éJèves pour 
la rentrée 2015. 

<~bot de ee projet est de rên­
nirtous lés élèves du secondaire, 
acruellementrêpartis entre-le ctiâ­
tean et Pré Baulan, sur le même 
site. Les élèvës du p:riplaireseront 
enclassés entre Ies·écoles d'Etoy, 
en cours de construction, et de 
Fécby», précise Luc-Etienne Ros­
si er syrufic d'Aubonne. 

Après la mise en place de huit 
classes modulair-es devant le Col­
lège de Chêne l'an dernier, ce pro­
jet constitue une étape de plus sur 
le chemin du respect de la loi sur 

!
l'enseignement obligatoire (I 
et des normes HarmoS, se réi 
Gisèle Burnet, municipale. 
Ecoles, qui.imagjne déjà les 
c.baines étapes. «On bâtimen 
ministratif, une bibliotheque 
laire ainsi que des locaux o 
élèves :pçmrront faire le~w-; 
voirs. A terme, le but est de 
réunir au même endroit, sic 
et par~.lake afin de gru 
aux élèves tme.-jGurnée.conti 

«A terme, le but 
est de tout réuni 
au même endroi 
scolaire et 
parascolaire, afir 
de garantir aux 
élèves une jourr 
continue dans 
les meilleures 
conditions» 
Gisèle Bumet, 
municipale des 
Ecoles à Aubonne 

En.marge de ces travat 
égalementl'aven.irduq'\12 
Clîene qui'Se joue. <ill fait< 
ment l'objet d'tJll_plan di 
Aut{)ur de plusieurs gran 
maùques,ils'agit de prép 
avenir~>, conclut Loc-EtieJ 
sier. E.BZ 

Bouquiner à Morges 
au bord de la piscine 
La Bibliothèque municipale 
lance la 3e édition 
d'Estilivres aujourd'hui, 
qui permet à des baigneurs 
d'emprunter des livres 

Pour la deuxième année consécu­
tive la Bibliothèque municipale 
de Morges se déplace dans l' en­
ceinte de la piscine. L'occasion de 
proposer des livres et des magazi­
nes aux baigneurs, qui pourront 
bouquiner sur un transat ou direc­
tement sur leur serviette de bain. 
Le tout lors de la troisième édition 
d'Estilivres, qui démarre au­
jourd'hui et qui se. tiendra jus­
qu'au 18 juillet. 

i<La première année, nousnous 
étions associés à l'événement Cou­
valoupplage, organisé par le cen· 
tredesjeunes Cou.valoup 12, expli­
que Sophie Gaillard, bibliothé-­
caire à la section jeunesse • .Puis, 
l'année demi.ère, nous avons dé· 
ddé de nous implanter dù:ecte­
mentdansl'enceintedeiapiscine 
pourtoucher tm p~Jic plus large. 
Lesuccèsaimmédiatementétéau 

rendez-vous. Nous voyo1 
gens sont demandeurs dr 
d'événements.» Forte d 
tat, la 'Bibliothèque rn 
pied la manifestation n< 
une mais deux semaine· 
née. 

Toutes les catégor 
trouveront leur bonhe1 
mencer par les enfants, 
seront d'animations 
jours: contes, ateliers d 
de quiz ou encore sp 
marionnettes. «Vendrer 
nous aurons même un 
siam qui s'adresse a1 
cents. Ceux-ci pourr 
leur texte avant d'app 
réciter», poursuit la 
caire. 

Rendre la bibliothè 
sible: tel est l'un des ob 
tilivres. Mais pas seulei 
Sophie Gaillard: «No 
aussi de toucher des 
qui ne pousseraient 
ment la porte de la bi 
pourtant accessible à 

lnfos sur biblio.morge~ 


